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Edito
Mai/Juin 1968: le plus grand
mouvement social du siècle à
passer aux oubliettes ?
Soit vous pensez que vous allez en
être abreuvés jusqu’à l’overdose :
livres, articles, émissions,
colloques, rencontres etc…Et  ça
commence déjà (date fatidique du
22 mars !) : se succèdent  les têtes
d’affiches de l’époque, chacun y
allant de son analyse, ses souvenirs,
ses dénis, ses regrets, ses leçons, ses
oublis, ses contradictions, ses
vérités ou ses déformations …
Soit vous estimez qu’il est naturel
de revenir sur ce mouvement
essentiel, qui, plongeant ses racines
bien avant cette année fatidique, a
fait basculer un monde, balayant les
archaïsmes de pensée, de formes de
pouvoir, d’organisation,
d’éducation, de rapports humains …
Une vague de fond qui résonne
encore aujourd’hui et a eu un écho
irrémédiable, a changé des vies, a
traversé nombre de continents, de
systèmes politiques et sociaux et  a
prolongé ses effets jusque dans les
années 90, parce que ce qui se
jouait déjà, c’était le rêve d’un autre
monde meilleur... et que c’est bien
de cela qu’ont peur nos gouvernants
d’aujourd’hui convertis au néo
libéralisme.
Alors, forcément, nous, militants
altermondalistes d’Attac, qui va
fêter ses 10 ans, mouvement

d’éducation populaire, tourné vers
l’action, ne pouvions rester
silencieux  et nous nous  sentons
évidement et éminemment très
concernés, quelle que soit notre
génération !
Mais nous voulons surtout mettre
l’accent sur ce qui, essentiel pour
nous,  ne fera pas la une et l’intérêt
pour le sensationnel des médias : la
parole à ceux qui vécurent la plus
importante grève du mouvement
ouvrier en France : sur 15 millions

de salariés, 10 millions furent en
grève  pendant près de 2 mois et pas
seulement pour des augmentations
de salaire…
Pour illustrer notre propos, éviter
les poncifs commémoratifs ou
moralisateurs, nous n’avions qu’à
regarder au plus près de nous :
l’usine Renault de Flins,
emblématique de cette grande grève
et dont nous vous proposons à la
page suivante une interview d’un de
ses dirigeants, animateur alors de la
CFDT, Paul Rousselin.
Pour approfondir la question : un
rendez-vous à ne pas manquer, et
très parlant : au cinéma des
Mureaux, jeudi 15 mai, le film
« Oser lutter, oser vaincre, Flins
68 » en présence du réalisateur,
Jean-Pierre Thorn, étudiant maoïste
de 21ans à l’époque,  tout comme
Tiennot Grumbach, aujourd’hui

avocat des syndicats dans la région,
et bien d’autres acteurs locaux, qui
rendront cette soirée des plus
passionnantes !
Mais comme nous pouvons aussi
légitimement poser la question « en
quoi les altermondialistes en sont-
ils les héritiers ? » et que celle d’un
autre monde possible était déjà
pointée en 1968, nous vous
proposons de voir ou revoir le film
de Jacques Doillon  « l’An 01 »,
une fable utopique, imprégnée de
l’esprit de mai 68, écrit par Gébé,
avec de nombreux acteurs très
connus aujourd’hui. Ce sera le
vendredi 6 juin au cinéma Pandora
d’Achères et avec des invités
surprises!
Des occasions vivantes  d’aborder
une grande page d’histoire et
d’espoir qui vit encore en beaucoup
…
Fabienne Lauret

Comité Local Attac 78 Nord
Mail : 78nord@attac.org

Tél : 06 74 92 20 24
Web site : http://www.attac78nord.org/

%%%7788NNoorr dd

Rappel : RV au Cinéma
Cinéma Frédéric Dard aux Mureaux

Le jeudi 15 mai 20h30
 «Oser lutter, oser vaincre,

Flins 68»
Cinéma Pandora d’Achères
Le vendredi 6 juin 20h30

« L’An 01 »
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Renault Flins 1968
Impossible d’oublier,  indispensable de savoir et de comprendre !

A partir du 13 mai plus de 800 usines
s’arrêtent, et il y a 10 millions de
grévistes (50% de plus qu’en 36!) sur
15 millions de salariés le 25 mai, au
lendemain de l’allocution du Général
de Gaulle.
Dans notre région, les usines sont
aussi dans la bataille, nous avons
voulu revenir sur une des plus
grandes, celle de Renault Flins.
Je connais Paul Rousselin, depuis mon
entrée à l’usine en mai 1972, 4 ans
après 68, et très vite j’ai apprécié ses
qualités de dirigeant syndical à la
CFDT locale, son intégrité, sa
droiture, son engagement sans faille
jusqu’au bout, sa fidélité aux idéaux
de la CFDT de l’époque, sa discrète
amitié …
Aujourd’hui à la retraite depuis 1985,
il a bien voulu répondre à quelques
questions pour évoquer concrètement
ce mouvement historique. Voici
quelques extraits de ces longues
conversations …
On étale sur la table les photos : la
plus connue, les ouvriers sur le balcon
du restaurant d’entreprise, sous les
drapeaux rouges, la banderole CGT-
CFDT « Occupons en masse notre
usine ! », « 10 millions de grévistes »,
sur la rambarde « Nous ne céderons
pas ! » et sur la grille de l’entrée
« Tous unis dans la lutte avec nos
camarades de Cléon, Nantes,
Billancourt, Rueil, Le Mans, le Havre,
le Creusot, ainsi que les PetT, la
SNCF… »

Celles sur la pelouse, des ouvriers
avec des étudiants qui écrivent sur des
cartons « halte au chômage, nos 40
heures ! » « on en a marre »  « les
usines aux ouvriers »…
Et puis toutes les photos des
affrontements avec les CRS, certaines
plus pacifiques, d’autres violentes …
Emotion …

Comment a démarré la grève ?
Déjà avant la grande manifestation du
13 mai, on avait bien senti une très
forte participation inhabituelle le lundi
précédent à la journée parisienne des
métallos… L’occupation de ceux de
Sud Aviation à Nantes depuis 10 jours
nous avait impressionnés, les gars en
parlaient, on venait d’apprendre
l’occupation de Cléon avec
séquestration du directeur ! ... Le jeudi
16 mai matin très tôt, un de nos
délégués Jacky,  pense qu’il faut « y
aller » sans attendre et propose une
grande tournée dans les ateliers avec
défilés, alors une innovation, car avant
les rassemblements des grèves se
faisaient devant les grilles de l’usine
seulement. On convoque une réunion
avec la CGT, on les sent réticents,
mais on pose un ultimatum : « à 10h30
on appelle à la grève avec ou sans
vous ! ». Finalement, on décide une
tournée générale pour quadriller
l’usine (il y avait près de 10 000
salariés), en tandem de 2 délégués,  un
CGT avec un CFDT …Et à 11h, ça a
déboulé de partout  par milliers ! Un

chef d’équipe a même dit « enfin une
grève ! », les gars étaient heureux , ça
défilait de partout …on était parti pour
une grève illimitée sans précédent  !

Quels étaient les mots d’ordre ?
La CGT appuyait plus sur les salaires
et la CFDT sur les conditions de
travail très dures, les horaires de
travail (on faisait 48h !),  la dignité, la
reconnaissance de la section syndicale
d’entreprise.

Et l’occupation ?

On tenait des meetings tous les jours,
avec plusieurs milliers de grévistes
(parfois 5 000) qui ont tout de suite
accepté d’occuper, jour et nuit, mais
pas les femmes ! Même si certaines
ont eu une part très active dans la
grève, ça ne se faisait
malheureusement pas à l’époque !
Nous étions installés au restaurant, car
plus rien ne tournait, on avait installé
des lits de camp, à noter qu’il n’y a  eu
aucune dégradation des outils de
travail. Il y avait beaucoup de prises
de paroles, moi je faisais des discours
très longs !  Je parlais de
l’autogestion, de la démocratie  et du
contrôle des ouvriers dans l’usine,
comme par exemple l’élection des
chefs, pour que les ouvriers aient leur
mot à dire dans les décisions de
l’entreprise, de tout ce que nous
subissions depuis des années qu’il
fallait changer, les relations
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hiérarchiques détestables, du manque
de respect, de la réduction du temps de
travail. Et ces discours avaient un
certain écho.  Il y avait un immense
espoir que ça change vraiment et
l’exemple des étudiants nous était
précieux… Nous savions  que nous
étions partie prenante d’un
mouvement général qui signifiait «  10
ans ça suffit ! » et certains allaient aux
manifs parisiennes … Des équipes de
grévistes de Flins sont allés
spontanément dans les usines du coin
pour étendre la grève…
Mais je ne gérais pas au quotidien
l’organisation de la grève : en tant que
responsable de l’Union Syndicale

 Renault de toutes les sections usines
et succursales, j’étais très souvent en
réunions avec elles et en pourparlers
avec la direction.

Et les étudiants ?
Ils sont venus nombreux, pour faire la
liaison avec leur mouvement, à la
CFDT on trouvait ça très bien, mais la
direction de la CGT ne voulait pas en
entendre parler, et y était très
hostile… A contre cœur, nous nous
sommes donc soumis à cet « oukase »
pour préserver l’unité et le maintien de
l’occupation : des barrages filtrants
ont été mis en place par la CGT pour
empêcher les étudiants de rentrer dans
l’usine…malgré la sympathie des

 ouvriers pour les étudiants, lesquels
ont été même logés  « chez
l’habitant » ! Quand les CRS sont-ils
intervenus ?
A la Pentecôte, la participation à
l’occupation a faibli, il y a eu une
première intervention, (on a parlé de
6000 CRS !), une chasse aux
grévistes, et aux étudiants venus en
aide, il y eut de nombreux blessés,
cela a abouti à la tragique mort du
lycéen Gilles Tautin, noyé dans la
Seine près de Meulan*… mais on a
aussi su que les CRS avaient de très
mauvaises conditions et avaient même
pensé à la grève !

A l’insu des syndicats, la nuit, il y  a
eu deux tentatives de reprise du
travail par la direction qui ont échoué,
Mais pour éviter de nouvelles
tentatives, on s’est engagé, ensuite, à
ne pas réoccuper l’usine, ce qui nous
a été reproché par les plus déterminés
et les révolutionnaires…c’est un
débat …

Ce qui a été obtenu ?
Les « accords de Grenelle » ne sont
pas passés comme une lettre à la
poste, mais à Renault, nous avons
obtenu plus. Le 17 juin le vote de fin
de grève a donné sur 8 292 votants,
3 456 pour continuer la grève, 4 811
pour arrêter la grève, 22 nuls. On a
repris le travail le 19 juin, ce jour là il
y a eu des sortes de  représailles
(notamment le licenciement d’une
femme enceinte !) et avec l’aide des
révolutionnaires dans la CGT, une
grève partielle y a mis fin !

Les résultats immédiats : des
augmentations de salaire
conséquentes, (vite avalées par
l’inflation de l’époque), les jours
de grève payés à 50%, la 4è semaine
de congés payés (plus tard), la
réduction des horaires et -
fondamental pour nous - la
reconnaissance de la section syndicale
d’entreprise, avec un local, 50 heures
à partager entre délégué et suppléant
au lieu de 15h  … mais comportant un
danger : la délégation de pouvoir,
l’institutionnalisation des syndicats,
source de coupure avec les ouvriers
…il y eut une grande vague
d’adhésions à la fois à la CFDT et à la
CGT, de nombreux militants de très
grande valeur se sont dévoilés, mais
cela n’a pas duré assez longtemps…
Puis l’usine est passée en 2x8 en
1969, avec l’embauche de nombreux
travailleurs venus du Portugal, du
Maghreb et d’Afrique Noire, doublant
quasiment ses effectifs (allant jusqu’à

24 000 puis déclinant dès les années
90,  vers les moins de 4 000
aujourd’hui) ….

Qu’en retiens-tu ?
Une période exceptionnelle, une
qualité d’échanges incroyables, les
gens discutaient énormément, se
parlaient de tout, une solidarité
formidable…oui, on voulait changer
ce monde mais il n’y pas eu le relais
politique pour cela ….C’est le plus
grand mouvement social qui ait existé,
les ouvriers « betteraviers » comme on
les appelait, ont relevé la tête
collectivement et le rapport de force
en leur faveur a duré assez longtemps
… Mais la direction de Renault a
toujours voulu nous le faire « payer »
…
Bien sûr, d’autres grèves importantes
suivirent, les professionnels en 1971,
les grèves des OS et des presses et du
montage en 73 et 78, échecs relatifs ,
la grève victorieuse de 82, puis 1995,
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mais jamais ce ne fut d’une telle
ampleur, d’une telle profondeur …

Et aujourd’hui ?
Toutes les bases de la  société sont à
revoir, le libéralisme a quasiment
réussi à casser tous nos acquis, y
compris pervertir le mode de pensée
de nombreux syndicalistes et de
directions syndicales qui s’en
accommodent et cela compromet une

 unité et une résistance pourtant
indispensables, c’est pourquoi j’ai
adhéré aux idées altermondialistes
d’Attac ! On n’a pas vu venir vraiment
1968 dans la forme qu’il a prise, mais
aujourd’hui à 84 ans, je ne cesse de
m’informer. Oui, ma révolte est
intacte et même plus forte contre cette
société pourrie par le fric, on disait
capitaliste à l’époque, ça l’est encore

 et je crois toujours qu’ « un autre
monde est possible »… et que malgré
tous leurs défauts, les syndicats de
combat sont des outils indispensables
et doivent être rejoints massivement
Propos recueillis par Fabienne Lauret

(Retrouvez Paul, le 15 mai soir au
ciné débat des Mureaux !)
*Rappelons qu’il y a eu 2 autres
morts ouvriers à Sochaux  en 1968.

La révision constitutionnelle à Versailles
Le peuple ignoré, la démocratie bafouée, les élites au pouvoir rassérénées

Les adhérents d’ATTAC 78 Nord
étaient venus nombreux à Versailles
pour protester contre le coup d’état
légal en préparation (voir photo ci-
après). Ils se sont mélangés à une
foule bariolée, venue protester et
tout cela était bien sympathique. Ces
manifestants faisaient face au
symbole de la monarchie et de
l’autoritarisme, aidé par un
déploiement de CRS1 armés,
casqués, boucliers en avant. Car
pour faire passer en force ce que le
peuple avait refusé le 29 mai 2005 à
55%, et malgré ses prises de
positions catégoriques précédentes,
Sarkozy (voir encadré, page
suivante) avait besoin d’une révision
de la Constitution.
Il lui fallait donc une majorité des
3/5 (60%) au Congrès, réunion des
députés et des sénateurs. Sans cette
révision, le traité de Lisbonne,
concocté par les élites européennes
pour amplifier la construction
libérale de l’UE en s’affranchissant
de l’opinion des peuples concernés,
frère jumeau de feu la constitution
Giscard, ne pouvait être validé que
par référendum.
Que s’est-il passé le 4 février 2008
pour obtenir cette révision 
constitutionnelle ?

Votants : 893 (sur 907 élus)
Suffrages exprimés (pour ou
contre, les autres non
comptabilisés) : 741
Majorité absolue (60%) : 445
Pour : 560
Contre : 181

En examinant de près ce scrutin, on
s’aperçoit que si tous ceux qui se
disent de gauche (mais agissent
comme la droite) avaient voté contre
la révision, ne serait-ce que pour
faire respecter la nécessité d’un
référendum pour défaire ce que le
peuple avait voté en mai 2005, il y
aurait pu avoir 180 votes contre
supplémentaires (32 soi-disant
socialistes ayant voté oui, 145
s’étant abstenus, de même que les 3
verts). Il n’y aurait eu alors que 528
“pour” dans un scrutin où 741+148
= 889 élus se seraient exprimés. La
majorité absolue serait devenue 534
(60% de 889), et la révision
aurait été refusée.
On voit donc que cette fausse
gauche a non seulement renié la
volonté populaire, mais a encore
permis à Sarkozy de pavoiser.
Merci à elle, on n’oubliera pas.
C’est la troisième fois que les Élites
qui nous gouvernent font refaire une
consultation dont le résultat ne leur
convient pas : le Danemark avait dit
NON à Maastricht à 52% en juin
1992, on le fait revoter dès  mai
1993 pour qu’enfin il dise OUI (plus
tard, en 2000, il a refusé la monnaie
unique à 53%), l’Irlande en 2001 a
refusé le traité de Nice à 54%, on a
fait revoter les Irlandais en 2002
pour l’approuver, et le 4 février
2008 c’est au tour de la France.
Comme on a peur de l’opinion du
peuple, on utilisera la voie
parlementaire. Demain on fera de
même aux Pays-Bas. Rappelons-

                                                                 
1 Il serait plus juste de les appeler CPS,
Compagnies Présidentielles de Sécurité.

nous, en 1992 le peuple français
avait approuvé Maastricht à 51%, et
nous n’avons jamais revoté malgré
cette toute petite majorité.
La Démocratie dans l’Union
Européenne n’est pas améliorable
car elle fonctionne dans un seul
sens, comme dans une autarcie.
Cette Europe Libérale est vouée à
l’échec, jamais un peuple n’a
supporté ce qui lui a été imposé de
force. La France de Vichy en est le
dernier avatar sur notre sol, on en
connaît le résultat. C’est aussi une
grave erreur des dirigeants qui se
disent socialistes. En foulant du pied
la parole du peuple, en se parjurant,
les dirigeants du PS ont franchi la
ligne qui les séparait de la droite.
François Hollande a coulé le PS en
tant que parti de gauche, voilà ce
que l’histoire retiendra.
En ce qui me concerne, je dispose
des noms de tous ceux qui se sont
unis pour violer la volonté populaire
(parmi ceux-ci, outre l’inénarrable Jack
Lang, citons Manuel Valls, Robert
Badinter et Catherine Tasca). Elle sera
en ligne sur notre site internet. Pour
ma part, je n’accepterai plus aucune
leçon de démocratie que ces gens
sont toujours prêts à infliger, je ne
voterai jamais, dans quelque scrutin
que ce soit, pour une de ces
personnes qui, malgré le mandat qui
leur a été conféré par le peuple,
privilégient leur propre analyse à
celle de leurs mandants.
Ce 4 février 2008, il s’est passé
quelque chose d’irréversible dans la
vie politique française.
Gilbert Rachmuhl
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Nicolas Sarkozy : POUR LE REFERENDUM 
« Si l'Europe reste la seule affaire des responsables politiques et économiques, sans devenir la grande affaire
des peuples, reconnaissons que l'Europe sera, à plus ou moins brève échéance, vouée à l'échec.
Bien sûr, l'Europe doit être au service des peuples, chacun peut le comprendre. Mais l'Europe ne peut se
construire sans les peuples, parce que l'Europe, c'est le partage consenti d'une souveraineté et la souveraineté,
c'est le peuple. A chaque grande étape de l'intégration Européenne, il faut donc solliciter l'avis du peuple.
Sinon, nous nous couperons du peuple.
Si nous croyons au projet Européen comme j'y crois, alors nous ne devons pas craindre la confrontation
populaire.
Si nous n'expliquons pas, si nous ne convainquons pas, alors comment s'étonner du fossé qui risque de
s'amplifier chaque jour davantage entre la communauté Européenne et la communauté Nationale ?
Je le dis comme je le pense, simplement : je ne vois pas comment il serait possible de dire aux Français que
la Constitution Européenne est un acte majeur et d'en tirer la conséquence qu'elle doit être adoptée entre
parlementaires, sans que l'on prenne la peine de solliciter directement l'avis des Français. » Le 9 mai 2004,
Conseil national de l'UMP, Aubervilliers.

Les adhérents d’ATTAC 78 Nord manifestent à Versailles le 4 février
contre les manœuvres anti-démocratiques des élus nationaux
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La bataille des retraites …
Suite de l’article paru dans notre Lettre Attac78Nord N° 30 de Janvier 2008

(toujours consultable sur notre site http://www.attac78nord.org/)

A l’heure ou ces lignes paraîtront
dans la lettre 31, les élections
municipales auront eu lieu et quels
qu’en soient les résultats, l’analyse
de celles-ci par l’exécutif sera
forcément positive, aidé en cela par
l’opposition mollassonne en charge
dans notre démocratie : j’ai nommé
le PS « dégauchissant ». Et l’on en
déduira dans les milieux autorisés
des pouvoirs (politicard,
économistique, médiaticollabo et
autres intellectellobobo), du fait
avéré de cette vague si peu rose,
que c’est une invitation du peuple
auto-flagellateur à continuer (voire
amplifier) le rythme et l’ampleur
tellement fondamentaux, pour la
survie de nos civilisations, des
réformes ; et pour cela la poursuite
de celle, cruciale, sur les retraites
dans notre pays.
Or, il y a fort à craindre que la
méthode qui sera employée par le
gouvernement sera la même qui a
déjà sévi depuis 1993. En effet nous
venons d’apprendre qu’à la SNCF,
il serait question d’une mise en
application des mesures, qui seront
arrêtées pour tout le monde cette
fois, reportée en 2016 (sûrement le
temps pour les « bénéficiaires des
régimes dit spéciaux » de digérer la
mise à niveau aux 40 ans) ; Ainsi
seulement les personnes ayant déjà
subi cette réforme en 93 pour les
Privé(e)s et en 2003 pour les
Fonctionnaires auraient droit à cette
application en 2012 comme prévu
dans leur plan. Ah ! diviser pour
mieux régner…..
Car quel meilleur moyen pour
limiter les  résistances ; en effet
combien, qui seront à peine sorti du
paiement (ou plutôt du non-
paiement) de leur grève, auront
encore à dire qu’ils ne sont pas
concernés cette fois-ci. Mais quand
regarderons-nous tous un peu plus
loin que le bout du nez ; de la même
façon qu’ ils n’auraient pas du
réagir comme cela en 93 et en 2003
et prendre part à la défense des

retraites du privé (même si elle
n’avait pas été engagée à l’époque
par les grands syndicats (y avait-il
déjà des dessous de tables UIMM –
Syndicacats ?), le privé aurait eu à
gagner (ou plutôt à ne pas perdre) à
souscrire au moins dans l’idée afin
que la fameuse « opinion publique »
soit favorable au mouvement
permettant au final un frein sérieux
aux velléités Sarko-Fillon pour ce
final 2008.
Malheureusement, à moins d’un
sursaut unitaire citoyen, suite aux
nombreuses attaques qui nous sont
administrées depuis 10 mois
maintenant, mais qui soit de nature
à remettre en cause la légitimité de
l’exécutif, les combattants
apparaissent encore bien divisés et
esseulés. Et il ne faudra pas compter
sur cette "gôche" mollassonne à
dessein (qui ne demande pas mieux
que ce sale travail soit fait
maintenant de façon à retrouver des
fauteuils tout propres en 2012) pour
le susciter. Encore moins sur les
grandes centrales syndicales
corrompues (Confédération
Européenne des Syndicats, à la
botte de la sociale démocratie
européenne, oblige….). Et il ne
faudra pas compter non plus sur les
grands médias à la solde (l’échine
ne demandant qu’à courber quitte à
s’asseoir sur l’éthique d’une
véritable presse pluraliste et
objective).
 A propos, la caisse noire de
l’UIMM ne serait-elle pas passée
partout ?
Mais quand donc viendra le temps
où le citoyen pensera global, agira
collectif, appréhendera l’intérêt de
ses contemporains (donc de ses
enfants)……au moins autant que
ses intérêts personnels ; ceci sur le
long terme, afin de  permettre à tout
le monde de manger, pour ne pas
dire de boire ?  Devenir autonome
de ses choix de vie.
Ne plus rentrer dans cette logique
idéologique néo-libérale qui veut

nous imposer ses choix pour notre
société qui  devrait devenir plus
soucieuse de considérations
matérielles (fric + fric) au détriment
d’une vraie qualité de vie ; vie qui
serait peut-être un peu moins
confortable mais tellement plus
riche, si portée par d’autres centres
d’intérêt, culturels par ex….Cela ne
vaut bien sûr que pour les gens qui
ont encore un espace budget.
Ainsi est-il bien raisonnable par
exemple (sans vouloir remettre en
cause la légitimité de l’accession à
la propriété)  de se mettre la corde
au cou par des emprunts à la limite
du possible pour une propriété
« supérieure » , jusqu’à ne plus
pouvoir faire même une journée de
grève (à défaut de savoir consentir à
descendre massivement dans la rue
un ou deux samedis dans l’année
pour ne pas avoir à perdre de
l’argent par des actions de grève
et/ou à en subir des conséquences
fâcheuses possibles de son
entreprise) pour défendre le
maintien du pouvoir d’achat par
l’augmentation des salaires, au lieu
de suivre le slogan délétère
« travailler plus pour gagner plus »
(voire les heures sup.), système qui
supprime forcément de plus en plus
du travail pérenne pour ses enfants
qui restent alors à notre charge
commune. C’est tout simplement
vendre ses enfants vers la misère
des petits boulots, qui sont de plus
en plus précaires. Le boostage de
l’intéressement à la place de cette
augmentation/maintien du pouvoir
d’achat est tout aussi dangereux
qu’aléatoire (car non pris en compte
pour le calcul de la retraite).
Et c’en est de même avec la
problématique du paiement des
retraites : ce n’est pas en laissant
faire les milieux autorisés
(gouvernenance, gogôche,
syndicacats, etc…), qui nous
amènent gentiment vers des 67, 68
ans pour une retraite à taux plein,
que nous allons laisser du travail à
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nos enfants; surtout qu’une bien
meilleure répartition des richesses
produites, telle qu’elle l’était voilà
25 ans, permettrait de revenir aux
37,5 ans pour tous ; à condition
évidemment  de revoir le niveau des
dividendes des actionnaires, et ce y
compris pour tout le monde (mais
là, « les classes moyennes+ »
doivent revoir leur éthique).
D’autant que, il faut le rappeler sans
cesse, cet allongement sans fin de
l’âge légal n’a d’autre but que de
diminuer le niveau des pensions

afin de favoriser la prévoyance
retraite par capitalisation (pour ceux
qui le pourront bien sûr) ; pour les
autres (travail partiel imposé,
chômeurs, petits salaires, etc) ce
sera serveur dans les fast food
jusqu’à 80 ans (s’ils ont la santé).
Autrement dit  : travailler plus et
plus longtemps pour certains, c’est
moins de travail pour les  autres
dans l’immédiat et moins d’argent
au final = un véritable leurre
national.

Allons-nous donc cesser de voir les
privilèges dans l’œil du voisin -
salarié nanti LUI …. et
réciproquement - pour enfin lutter
tous ensemble contre les vrais qui
ne cessent de proliférer en vitesse et
en niveaux exponentiels ?
L’avenir ne sera que ce que l’on en
fera …comme le dit la chanson Le
Chiffon Rouge …
Patrick Vachon

Un SAMU pour la démocratie (suite)
http://www.attac78nord.org/spip.php?article341

Les causes et conséquences de
l’élection de N. Sarkozy sont
tellement graves et stupéfiantes que
nous avons ouvert un chantier de
réflexion sur la démocratie. Cela a
donné lieu à un texte évolutif : « Un
SAMU pour la démocratie »
(adresse électronique ci-dessus), et
une annexe sur la définition
gauche/droite. Notre CL a consacré
une réunion spécifique à cette
définition. Le thème est important,
aussi avant de boucler le compte
rendu, nous nous sommes donnés le
temps d’attendre les remarques
complémentaires à venir de Juan
Roy de Mendite, chercheur
philosophe, qui fut notre invité ce
soir-là et qui est très occupé à
Berkeley en ce moment.
Dans le document « Un Samu pour
la démocratie », nous avons évoqué
la responsabilité du parti socialiste.
Hélas, comme il était à craindre, ce
dernier a continué sur sa lancée de
forfaiture le 4 février à Versailles
(voir l’article de Gilbert). A la
réflexion, ce jour là, il aurait aussi
fallu manifester devant le siège du
PS. Pensons-y à l’avenir…

Il y aurait aussi beaucoup à dire sur
les élections municipales en terme
d’alliances, en général, et sur la soi-
disant victoire du PS en terme de
participation populaire. Ne serait-ce
pas plutôt une défaite, d’étape, de
Sarkozy ?... Ainsi qu’un déficit
d’offre de la part de la gauche de
gauche ? Nous avions aussi évoqué
la propagande médiatique et le
piège que constitue l’Europe qu’on
nous impose. Il nous faudra aussi
aborder les structures de « notre »
5ème République.
Mais aujourd’hui, je voudrais citer
deux autres puissants leviers trop
souvent instrumentalisés pour
dominer  :  les religions (quelles
qu’elles soient),  et le langage.
Il ne manque pas d’ouvrages sur ces
sujets mais pour cause d’actualité :
les propos récurrents de Sarkozy sur
la religion, le limogeage du sous
préfet Bruno Guigue (1), et surtout
le martyre des palestiniens,
induisant à son tour d’autres
victimes, je choisirai de vous
recommander la lecture d’un
ouvrage d’André Gaillard  : « Le

sionisme en Palestine/Israël »,
disponible en librairie et en lecture
intégrale sur internet  :
http://www.andre.gaillard.org/
N’oublions pas que la liberté ne
s’use que si l’on ne s’en sert pas et
je m’indigne du chantage
inadmissible qui consiste, surtout en
France, à assimiler la critique du
comportement d’une partie des
Israëliens à de l’antisémitisme. Je
ne suis d’ailleurs pas certains que
tous les membres éminents des
partis politiques français (de droite
comme de gauche) aient une pensée
autonome sur ces thèmes, d’où
l’importance de les explorer pour la
démocratie.
Guy LEROY, mars 2008

(1) http://www.oulala.net/Portail/artic
le.php3?id_article=3373 ;
http://www.politis.fr/L-
invitation,3337.html ;
http://www.lemonde.fr/opinions/ar
ticle/2008/02/27/l-onu-contre-les-
droits-de-l-
homme_1016249_3232.htm
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Calendrier des Réunions ATTAC 78 NORD pour les mois prochains

CL = Comité Local : ouvert aux sympathisants ; CA = Conseil d’Administration : ouvert aux adhérents

Mois Année Thème Date Lieu

Avril 2008

CL
La crise financière internationale, la finance
contre l’humanité avec Marie-Louise Duboin

Le mardi 8

20h30

Conflans

 Salle Fin d’Oise

Avril    2008
Groupe de
Proximité

Débat public : Crise financière - la finance
contre l’humanité avec Gérard Dumenil

Le vendredi 11
20h30

Salle Michelet (près de
Casino), Place Michelet,
HOUILLES

Avril 2008

CA
Conseil d’Administration

Le mardi 15

20h00

Conflans

 Salle Sud Coll terr

Mai 2008

CL
Mai-Juin 1968 : Ciné débat sur Renault Flins
« Oser lutter, Oser Vaincre »

Le jeudi 15 mai

20h00

Cinéma Frédéric Dard

Les Mureaux

Mai 2008

CA
Conseil d’Administration

Le mercredi 21

20h30

Les Mureaux

Espace G Philippe

Juin 2008

Cl
Mai 68 – Mai 2008 (suite) : Ciné débat sur le
film « L’An 01 » de J. Doillon (1970)

Le vendredi 6

20h30

Cinéma Pandora,

Achères

Juin 2008

CA
Conseil d’Administration

Le mardi 10

20h30

Conflans

 Salle Sud Coll terr

N. B. Deuxième vendredi du mois à 20h30 : réunion du groupe de proximité Attac, Houilles.

Implantée dans quarante-six pays, Monsanto est devenue le leader
mondial des OGM, mais aussi l’une des entreprises les plus controversées
de l’histoire industrielle. Depuis sa création en 1901, la firme a accumulé
des procès en raison de la toxicité de ses produits, mais se présente
aujourd’hui comme une entreprise des « sciences de la vie » convertie aux
vertus du développement durable.
A partir de documents inédits, de témoignages de victimes, de
scientifiques et d’hommes politiques, « Le monde selon Monsanto »
reconstitue la genèse d’un empire industriel qui a grand renfort de
mensonges, de collusion avec l’administration américaine, de pressions et
de tentatives de corruption est devenu le premier semencier du monde,
permettant l’extension planétaire des cultures OGM sans aucun contrôle
sérieux de leurs effets sur la nature et la santé humaine !
Livre et DVD disponibles à http://www.arte-boutique.fr.

LE MONDE SELON
MONSANTO

de Marie - Monique Robin


